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Une éblouissante
leçon de danse
A Quiet Evening of Dance,  de William Forsythe

La dernière pièee du chorégraphe américain, dévoilée en juillet
2019 à Montpellier, est présentée au Festival d’automne à Paris.Quelques gazouillis d’oiseaux, enregistrés dans son jardin du

Vermont, ouvrent ce Quiet Evening of Dance, première pièce

de William Forsythe depuis qu’il a cessé de diriger une compa-

J gnie. Par cette liberté retrouvée, il renoue avec ses amours de

jeunesse - la danse classique - et la matrice de son travail, la dissection

infinie du mouvement. Dans un premier duo, deux des sept formidables

interprètes, bras couverts de longs manchons blancs, jouent avec des

lignes invisibles. Aux pliés et pas de bourrées académiques, succèdent
des dialogues subtils entre la position d’un pied au sol et l’angle d’un poi

gnet, l’inclinaison d’un buste et l’arabesque d’une jambe, le plié d’un ge

nou et l’envol d’un coude... les danseurs faisant éclore la beauté jaillie de

cette élaboration précise.

Au deuxième acte, le chorégraphe scelle l’union de cet art savant avec

celui de la musique de Rameau, deux écritures qui se rencontrent dans

la cage nue de la scène. La « belle danse » fait ici l’objet d’une autre

confrontation fructueuse avec le hip-hop, en la personne de l’extraor

dinaire Rauf « RubberLegz » Yasit, nouveau venu dans la constellation

Forsythe. L’élasticité hip-hop entraîne la découpe classique dans de nou

velles dimensions intemporelles et techniques. En dépit de la puissante

et complexe mécanique de l’œuvre, le titre choisi par Forsythe, qui signi

fie « une tranquille soirée de danse », tient ses promesses. Cette célébra
tion vivante du mouvement entraîne le public dans une jubilation légère

et généreuse.
Marie Valentine (lia a don

Théâtre du Châtelet (Paris). Du 4 au 10 novembre, dans le cadre du Festival

d'automne. Puis du 11 au 13 février 2020 à l'Opéra de Lille.
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William Forsythe 
en artificier
du mouvement
Le chorégraphe américain présente
sa nouvelle pièce pour sept interprètes,
« A Quiet Evening of Dance », au Châtelet

DANSE

Q ue de bras, que de bras,
dans la nouvelle pièce de
William Forsythe intitu-
lée, non sans justesse, A

Quiet Evening of Dance. Gantés 
jusqu’aux épaules, les sept inter-
prètes balancent et moulinent à 
toute volée, propulsés par une af-
folante invention gestuelle. Con-
centré de style, laboratoire specta-
culaire, pratique chorégraphique, 
A Quiet Evening of Dance, créé en 
octobre 2018 et présenté en 
juin au Teatro Malibran, à la Bien-
nale de la danse de Venise, se pose,
du 4 au 10 novembre, au Théâtre 
du Châtelet, à Paris, dans le cadre 
du Théâtre de la Ville-Hors les 
murs et du Festival d’automne.

Aujourd’hui installé dans son
nouveau repère au cœur des fo-
rêts du Vermont (Etats-Unis), 
Forsythe, 69 ans, profite de stu-
dios de répétitions où il peut fa-
briquer une danse « homemade » 
(« faite à la maison »). C’est la pre-
mière fois, depuis l’arrêt en 2015
de sa compagnie, basée à Franc-
fort (Allemagne), où il débarqua
au début des années 1980, que le 
chorégraphe américain, en rési-
dence depuis 2016 au Boston Bal-
let et régulièrement invité par des

troupes dont celle de l’Opéra na-
tional de Paris, travaille de nou-
veau avec ses danseurs. Il a réuni 
des vétérans et experts en sa ma-
tière, en y ajoutant le hip-hopeur 
Rauf « RubberLegz » Yasit. 

Dans A Quiet Evening of Dance,
les oiseaux sifflent, on se sent 
(presque) à la campagne et les in-
terprètes, en tee-shirt et jogging, 
s’adonnent à leur occupation pré-
férée : débobiner du mouvement 
au kilomètre avec cette désinvol-
ture que donne la virtuosité inté-
grée dans la moelle des corps.

Un précipité de styles
A Quiet Evening of Dance compile
des études chorégraphiques des-
sinées à la pointe d’un crayon af-
fûté qui sait s’amuser et diva-
guer. Ces pages, les danseurs, par
deux ou trois, et ensemble sur le
plateau nu, en dégoupillent les 
chapitres de quelques minutes. 
D’abord en silence et au rythme 
de leur souffle, ainsi que sur une 
œuvre au piano (Nature Pieces,
de Morton Feldman), puis dans le
second volet sur des musiques de
Rameau, ils briquent leur savoir-
faire en desserrant les crans de 
leurs habitudes pour débusquer 
de nouveaux chemins physiques
et gestuels. Les bras, ces balan-

ciers, turbinent sec. Croisés,
pliés, retournés, arrondis, avec 
des épaules qui roulent, des cou-
des qui pivotent, des mains qui 
s’entremêlent, ils se métamor-
phosent en instruments de me-
sure, en essuie-glaces. 

Ils semblent parfois animés
d’une vie propre, happés dans cet
exercice de géométrie spatiale. 
Un incroyable engrenage de seg-
mentations et de cassures se pro-
page qui donne de l’imagination 
au corps : une veine typique de 
cet artificier du mouvement 
qu’est Forsythe. 

Le port de bras classique, pos-
ture toujours sous-jacente aux 
évolutions des interprètes, rap-

plique comme on revient à sa
base pour attaquer plus fort. 

Dans cette exploration sans
frein, ce retour aux fondamen-
taux passe par une redécouverte 
de ce que l’on appelle « la belle 
danse » apparue sous Louis XIV.
Remontée du temps à force de 
faire tournicoter les articulations
dans tous les sens ? L’écriture de
Forsythe laisse apparaître la fai-
ble amplitude gestuelle spécifi-
que à l’élégance baroque. Telles 
des réminiscences, les codes an-
ciens se faufilent dans les bras
asymétriques, les rotations de 
poignets, les extrémités précieu-
ses, mais aussi les battements de
jambes et les sauts légers. 

Comme un précipité de styles,
A Quiet Evening of Dance décline
à sa façon hybride une histoire en
creux de la danse. 

Sur Rameau, celle-ci est bous-
culée et galvanisée avec malice 
par les interprètes, en particulier
Rauf « RubberLegz » Yasit. Sa vé-
locité disloquée, sa capacité à 
froisser et compresser son corps
élargissent encore le champ d’ex-
périmentation de Forsythe. Des
imbroglios anatomiques épa-
tants explosent. Le final, léger et
festif comme un bal multicolore,
fait mousser cette conversation
qu’est aussi la danse.

Alors tranquille, cette soirée
chorégraphique qui rappelle que 

l’écriture est le nerf de la guerre 
chez Forsythe ? Oui et non. Très
sobre, A Quiet Evening of Dance
est aussi terriblement sophisti-
quée. Austère et éloquente, abs-
traite et suggestive, démonstra-
tive et joueuse, elle cumule les pa-
radoxes. En lustrant, l’air de rien,
la sensualité fine de la technique 
dans le bon sens, celui du plaisir
de la beauté. p

rosita boisseau

A Quiet Evening of Dance,
de William Forsythe.
Du 4 au 10 novembre,
à 20 heures. Festival d’automne
au Théâtre du Châtelet, Paris 1er. 
De 6 à 55 euros.

A la foire Artissima, des truffes
et des pépites artistiques
A Turin, l’événement privilégie les découvertes et les rencontres 
plutôt que les grands noms et les gros prix

ARTS
turin (italie)

E t encore une foire d’art con-
temporain ! Après Frieze à
Londres, la FIAC à Paris,

c’est au tour d’Artissima, à Turin. 
Pourtant, celle-ci a quelque chose 
de spécial : malgré ses 208 galeries 
– une dizaine de plus qu’à la FIAC –,
on n’y ressent pas ce syndrome dé-
plaisant que les Anglo-Saxons 
nomment la « fair fatigue ». Les 
mauvaises langues et fins palais 
diront que c’est parce qu’elle coïn-
cide avec la saison des truffes blan-
ches d’Alba, ce qui n’est peut-être 
pas pour rien dans le succès d’une 
manifestation où on croise un 
nombre particulièrement dense 
de conservateurs de musées. Mais 
c’est surtout une autre caractéristi-
que qui les attire : ici, on parle plus 
d’art que d’argent.

Et on y fait des découvertes : le
galeriste parisien Jocelyn Wolff en 
donne une raison. Présent à la 
FIAC, il y a exposé des artistes con-
sacrés, et chers, car les frais étaient
élevés. Ici, ils sont bien moindres,
et il peut venir avec ses jeunes ta-
lents, plus accessibles. Et comme 
ceux-ci sont moins connus, les vi-
siteurs se renseignent, non pas sur
les montants, mais sur la démar-
che artistique. Cela fait plaisir à en-
tendre. Même son de cloche chez 
son confrère Lily Robert, qui ose 
l’exposition monographique, tou-
jours risquée commercialement 
dans une foire, montrant un en-
semble mêlant dessins, vidéos et 
sculptures de Josefin Arnell, une 
jeune artiste terrorisée par les ti-
ques suceuses de sang. Dracula, à 
côté, c’est un gentil garçon. On y 
fait aussi des redécouvertes, la 
foire ayant même conçu un sec-
teur pour ça, intitulé « Back to the 

Future ». On y expose des artistes 
un peu oubliés, dont il est heureux
qu’on nous rappelle l’existence : 
c’est ce que fait GB Agency, en 
transposant ici le travail qu’elle ef-
fectue autour de l’Américain 
Robert Breer (1926-2011), un pré-
curseur dans bien des domaines.

On y ose des rapprochements
saugrenus, comme la juxtaposi-
tion chez l’Autrichien Hubert Win-
ter des vases de porcelaine aux dé-
cors gentiment pornographiques 
du Chinois Lei Xue, né en 1974, et 
des textes-peintures conceptuel-
les de l’Américain Lawrence Wei-
ner, né en 1942. On y ose enfin des 
performances, œuvres d’art in-
vendables, comme celle, très éla-
borée et très applaudie jeudi 31 oc-
tobre, jour du vernissage, de To-
maso Binga, née Bianca Pucciarelli
Menna à Salerne en 1931, et figure 
du féminisme italien.

Bref, une foire à visiter les yeux
grands ouverts, ce que nous rap-
pelle un artiste italien taquin,
Cristian Chironi, qui a eu la char-
mante idée d’offrir une paire de 
lunettes, conçue par lui, aux criti-
ques présents. Comme, après es-
sai, on y voyait encore plus flou 
que de coutume, on les a laissées
au vestiaire, mais le geste dit bien 
en quelle estime est tenue la pro-
fession, ou quel regard on vou-
drait qu’elle porte sur les
œuvres… Mais si cette foire est 
originale, c’est aussi parce qu’elle 

est dirigée par une historienne 
d’art. Ilaria Bonacossa a travaillé
longtemps pour la fondation 
Sandretto Re Rebaudengo, un des 
lieux d’art contemporain les plus 
actifs d’Italie, puis a dirigé un mu-
sée à Gênes, et après dix-huit ans
de carrière dans les musées, a pris
les rênes de la foire. « Les galeries 
viennent ici pour promouvoir 
leurs artistes sur le long terme, pas
pour faire un maximum d’argent 
en peu de temps. On retrouve un 
peu les anciennes façons du mar-
ché de l’art, faites de rencontres, 
d’acquisition de connaissances 
autant que d’œuvres. »

Censure et algorithmes
Ses réflexes de commissaire d’ex-
position étant toujours vifs, elle 
propose aussi chaque année un 
thème à ses exposants. Pour cette 
26e édition, c’est « Désir et cen-
sure ». Cette dernière étant sur-
tout, selon elle, celle qu’exercent 
les grands moteurs de recherche et
certains réseaux sociaux, dont les 
algorithmes rejettent impitoya-
blement le plus petit téton. « Cela 
conduit certains artistes à s’auto-
censurer, ce qui n’est pas bon. L’an 
passé, par exemple, Facebook a re-
tiré nos annonces de son site. Pas de
leur faute, disent-ils, celle des algo-
rithmes. Devons-nous être dirigés 
par des algorithmes ? » Donc, une 
foire engagée dans les débats de 
société les plus actuels.

Alors, Artissima, ce n’est pas
pour les truffes ? « Il y a ça aussi ! », 
admet sa directrice : « C’est pour el-
les que nous ne changerons pas nos
dates d’ouverture. » p

harry bellet

Artissima, OVAL Lingotto Fiere, 
via Giacomo Mattè Trucco, 70, 
Turin. Jusqu’au 3 novembre.

Foire originale,
Artissima est 

dirigée par une
historienne d’art,
Ilaria Bonacossa

Trois des sept 
interprètes
de la création
de William Forsythe, 
« A Quiet Evening
of Dance ». BILL COOPER
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